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clergé, les missionnaires et autres personnes de vertu àqui il s'est efforcé de nuire tant ici qu'en France parplusieurs impostures et calomnies dont on a trouvé aprèssa mort de longs mémoires remplis, qu'il avoit envoyésen France et qu il a rapportés en retournant en 1689 ence pays, causé enfin soit par lui-même, soit par autruibeaucoup d'autres désordres qui ont fait gémir durantune longue suite d'années l'Evêque et les ministres decette église naissante. Que n'aurait-il-pas, dis-je, dûfaire avant que de mourir pour réparer tous ces scan-dales et en donner de sincères marques de pénitence etde componction, Dieu lui ayant donné tout le temps pourse reconnaître. Cependant on l'a vu jusqu'à la fin dans.un grand froid sur tout cela. Il ne s'est avisé de lui-,même de faire aucune démarche qui auroit pu répondre,à la juste attente du public. Il a témoigné en particu-lier et d'une manière foible sur le fait de la traite desboissons enivrantes lorsqu'on l'a fait tomber sur cet arti-cle qu'il voyoit bien qu'il avoit commis son autorité àdes gens qui .n avoient abusé. Il a consenti qu'on soitallé visiter de sa part, sur la proposition qu'on lui en afaite, des personnes à qui il avoit causé des chagrins et(les torts considérables. Lorsqu'on lui a fait en présen-ce du St-Sacrement qu'on lui donna en viatique avantsa mort les interrogations qui sont dans quelques rituels,entre lesquelles est celle-ci: "Ne demandez-vous paspardon de tous les mauvais exemples et scandales quevous auriez pu donner," il a répondu qu'oui, mais il n'apas avoué qu'il en eut jamais donné. En un mot il s'estcomporté durant les derniers jours qui ont précédé samort comme une personne qui ayant toujours mené unevie irréprochable n'auroit rien à craindre. Et c'est làcette présence d'esprit avec laquelle il s'est soutenu jus-qu'au dernier moment le la vie.
(14) Transeat. Car on ne doit pas contester cequ'on n'a pas vu.
(15) Cela est vrai. On l'a remarqué surtout lors-que les Boitonnois vinrent assiéger Québec.


